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POUSSÉS PAR L’ESPRIT : (2)

« DE LA PEUR AU COURAGE »

La peur semble avoir toujours été présente au coeur des individus et des peuples.  Il s’agit de penser
à ces milliers de personnes survivant aux régimes de guerre et de terrorisme, aux victimes de
tremblements de terre ou de tsunami, de famine ou de conditions précaires, certains développent
même des phobies incontrôlables vis-à-vis d’éventuelles bactéries ou de maladies possibles, les uns
ont peur de monter en avion ou dans une quelconque embarcation.

PEURS JUSTIFIÉES?

Aux années 30 de notre ère, les apôtres s’étaient terrés au Cénacle.  Ils avaient verrouillé toutes les
portes. Ils avaient peur.  Les jours qu’ils venaient de vivre pouvaient justifier leurs peurs.  Ils avaient
assisté à l’entrée de Jésus à Jérusalem:  rien n’annonçait alors qu’un sordide complot se tramait
contre leur Maître.  Et voilà qu’après quelques moments de prière à Gethsémani, une troupe armée
de bâtons et d’épées, s’empare de Jésus et lui fait subir le pire sort:  procès injuste, flagellation,
crachats, humiliation de toutes sortes, condamnation à mort et crucifixion au Golgotha.  Rien ne
pouvait arrêter ces gens assoiffés de sang. Reniements, trahison, fuite, abandon, tout s’était passé
en quelques heures.  Judas s’était pendu.  Jésus était mort et avait été enterré.  Les disciples se
retrouvaient derrière les portes du Cénacle où Jésus avait donné la plus grande preuve de son amour
en instituant l’Eucharistie.  L’on peut comprendre l’incrédulité de certains lorsqu’au matin de
Pâques, l’on vint leur dire que Jésus était ressuscité.  Ils n’osaient pas y croire.  Seule la venue de
Jésus a dissipé leur peur et leur crainte.

« PAIX SOIT À VOUS ! »

L’évangéliste Jean décrit finement cette scène de Pâques:  « Le soir de ce même jour, toutes portes
étant closes par crainte des Juifs, là où se trouvaient les disciples, Jésus vint et se tint debout au
milieu d’eux.  Il leur dit:  ‘Paix soit à vous!’  Ce disant, il leur montre ses mains et son côté.  Les
disciples furent remplis de joie à la vue du Seigneur.  Il leur dit encore une fois. ‘Paix soit à vous!
Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie’.  Cela dit, il souffla sur eux et leur dit:
‘Recevez l’Esprit Saint.  Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis; ceux à qui vous



les retiendrez, ils leur seront retenus’. » Nous pouvons à peine nous imaginer une telle scène, une
telle joie.  Les disciples avaient assisté ou avaient entendu parler de la résurrection de Lazare
quelques jours auparavant.  Imaginez:  ils voyaient de leurs propres yeux celui qui était mort sur la
croix et que Dieu avait ressuscité d’entre les morts.  L’amour de Dieu le Père était plus fort que la
haine, l’injustice, la souffrance et même la mort.

DES RAPPELS QUI DONNE DU COURAGE

Les cinquante jours qui ont suivi le grand événement de la Résurrection de Jésus seront d’une grande
féconditié, et pour les apôtres eux-mêmes et l’ensemble des disciples.  Bien sûr, plusieurs étaient
retournés à leurs tâches habituelles, mais les disciples se réunissaient pour prier, selon la coutume
juive. L’on se rappelait alors ce qui s’était passé dans la vie de Jésus et dans leur propre vie.  L’on
repassait dans son coeur toutes les étapes qu’ils avaient franchies.  Ils finissaient par comprendre
certaines paroles de Jésus et découvrir certains sens des nombreux événements qu’ils avaient vécus
avec Jésus.

« VOUS RECEVREZ UNE FORCE... »

Pendant quarante jours, Jésus apparut à ses disciples et il les entretenait du Royaume de Dieu.  Alors,
au cours d’un repas qu’il partageait avec eux, il leur demanda de ne pas s’éloigner de Jérusalem,
mais d’y attendre ce que le Père avait promis:  « Jean, lui, a baptisé avec de l’eau, mais vous, c’est
dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés sous peu de jours... Vous allez recevoir une force, celle
de l’Esprit Saint qui descendra sur vous.  Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la
Judée et la Samarie, et jusqu’aux confins de la terre. »  Revenus en ville, ils montèrent à la chambre
haute.  Tous d’un même coeur, ils étaient vraiment assidus à la prière avec quelques femmes dont
Marie, Mère de Jésus et tous ses frères.

LA PENTECÔTE

Si cinquante jours après la sortie d’Égypte, le peuple élu avait célébré la première Pentecôte par
l’Alliance conclue au Sinaï, les disciples vécurent cinquante jours après la résurrection de Jésus, le
grand événement de la Pentecôte chrétienne.  Le souffle de Jésus s’empara d’eux et les conduisit sur
les chemins du monde pour faire naître et grandir une grande famille de croyants et de croyantes en
l’amour de Dieu manifesté en Jésus Ressuscité.  « Le jour de Pentecôte étant arrivé, ils se tenaient
tous ensemble dans un même lieu quand, tout à coup, vint du ciel un bruit tel que celui d’un violent
coup de vent qui remplit toute la maison où ils se trouvaient.  Ils virent apparaître des langues qu’on
eût dit de feu, elles se posèrent sur chacun d’eux.  Tous furent alors remplis de l’Esprit Saint et
commencèrent à parler en d’autres langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


